
Vendredi 17 juin 2016 de 20 à 22 heures

Sous la « Halle aux Palabres » à Charny

Pour notre deuxième « Charnuit Debout », nous étions vingt-deux, avec sièges et quelques 
jeunes debout. La voiture des gendarmes faisait quelques discrets passages autour de la 
Halle. L’autorisation du Maire trônait sur la table aux côtés des verres et bouteilles prêts à 
dégainer en fin de réunion
Une dizaine de personnes s’étaient excusées. Jérémie Ancelet avait envoyé une contribution
détaillée sur l’importance de la communication assortie de conseils d’animation. 
Si nous étions moins nombreux, une dizaine de nouveaux participants ainsi que les anciens, 
ont apporté des points de vue nouveaux et riches de perspectives. On y retrouve les têtes de
chapitre de notre premier rendez-vous et quelques autres.
L’esprit collaboratif est notre meilleure chance de faire localement des choses qui ont 
un sens. Comme le colibri. Il nous faut tirer des petites ficelles pour faire bouger les 
choses. 

 Faire vivre la ville : 

- accueillir  ceux qui s’installent, dont on ne sait rien, 
- attirer de nouveaux habitants, accueillir et accompagner vers l’emploi des mal-

logés de la région parisienne. Charny regorge de maisons, d’appartements vides (y
compris HLM) : trouver pour eux des modes d’accueil, d’accompagnement et des 
financements.

- Créer de l’habitat participatif (exemple de Dijon) : chacun dispose d’un espace 
privé et mutualise  les machines, les services, les outils, ce qui permet de consommer
moins d’énergie, d’être plus écologique. C’est aussi le partage entre les générations 
permettant de se rendre des services et de lutter contre la solitude 

- Cela passe aussi par la santé Un seul médecin, proche de la retraite, reste à 
Charny. Certaines municipalités attirent des  médecins en leur offrant cabinet et 
logement gratuits.

- Multiplier les conférences, projections, expositions, spectacles en utilisant les 
lieux existants.

 Agriculture et création d’emplois, qualité de travail et qualité de vie

- Exemple d’un maraicher à Avranches : sur 1 hectare ½, il vend tous ses produits à 4 
km à la ronde et a créé trois emplois salariés. Cette expérience est aisément 
reproductible.

- Changer de vie (changer « la » vie). Olivier change sa vie pour créer un verger de 
fruits rouges : collecte et transformation. Le maraichage bio exige de plus petites 
surfaces, crée des emplois, évite de crouler sous les dettes et fait vivre correctement.

- La permaculture est un vivier  de connaissances et de pratiques qui a su créer un 
réseau d’entraide dynamique.

- L’agriculture biodynamique est aussi une solution efficace
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Comment aider ceux qui empoisonnent la terre, l’eau, et nous-mêmes à sortir de l’agro- 
industrie ? C’est un travail au long cours qui exige volonté politique locale et financements : 
exemple de Saints en Puisaye ou d’Albi. Nous pourrions inviter Marc Dufumier à rencontrer 
les agriculteurs locaux pour faire part.de son expérience.

 Partage et solidarité
Ceux qui ont des terrains disponibles pourraient  les prêter pour du maraichage bio
Créer un lieu d’achat de produits bio avec des prix accessibles. L’AMAPP est un très bon lieu
mais il faudrait un lieu de livraison plus central.

 Communiquer
Se donner les moyens d’une vraie communication : 

- créer un blog, 
- penser à ceux qui n’ont pas internet (ou n’en veulent pas) : négocier une plage 

dédiée dans l’Yonne Républicaine ? un panneau à l’Office de Tourisme ou sous la 
Halle ?

Il nous faut atteindre des strates de population différenciées et ne pas rester entre nous 
(« parisiannisme »). La même question se pose à Nuit Debout Paris. Tous les points de vue 
doivent pouvoir s’exprimer. Ne pas refuser les parisiens qui veulent s’impliquer à Charny 
sous prétexte que leur emploi les empêche de s’y installer.
Des idées multiples bouillonnent : il faut faire, sans tenir compte de tout le monde. Les 
urgences : écouter, contribuer, construire un projet et se donner du temps. .Agir par 
capillarité

 Agir local, penser global

Agir local : les initiatives sont foisonnantes. Il serait bon d’ailleurs d’utiliser en priorité les 
lieux existants (Repar Café, Café Meli Mélo, Café Associatif, les Amis du Musée de Villiers 
Saint-Benoit, etc.) pour se faire connaitre, lancer de nouveaux projets, organiser des 
conférences ou des projections de films.

Penser global : 
- dans le monde entier, d’autres ont les mêmes intuitions, le même type de projet : les 

connaitre, s’en inspirer, échanger. Dans ce sens, on pourrait organiser une projection 
du film Demain

- résister à la propagande et à la désinformation (véhiculées en particulier par les 
media). En matière économique par exemple (le « trou de la Sécu », la « dette », 
etc…) : des économistes démontent leur réalité et mettent en lumière qu’ils n’ont rien 
de « scientifiques » et sont le résultat d’une volonté politique et d’un choix de 
politique économique alors qu’il en existe d’autres : organiser des conférences avec 
eux ? projeter le film « Le prix à payer » (entre autres) ?

Comme l’ont dit certaines d’entre nous : Charnuit Debout sert à apprendre…

L’aboutissement devrait être d’élaborer un projet global de territoire et s’en servir pour les
échéances à venir.

CHARNUIT DEBOUT

 sous la Halle aux Palabres fait une pause estivale et 

REPRENDRA EN SEPTEMBRE
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Les volontaires qui le souhaitent pourront se retrouver pour jeter les bases d’un projet
global de territoire au cours de l’été à partir des idées et propositions de nos deux 
premières Charnuit Debout. Pour l’instant : Marie-Agnès, Frédéric, Serge, Olivier D., Alain et 
Joëlle). Le groupe est ouvert à tous : faites-vous connaitre (contact Alain : 0609143486)  

3 Charnuit debout – 17 juin 2016


	Vendredi 17 juin 2016 de 20 à 22 heures
	Sous la « Halle aux Palabres » à Charny


